été 

DISCOURS 

PRONONCÉ 


AU  TEMPLE  DE  LA  RAISON, 

le  Décadi  i ô Germinal, 

' 

Avec  l’Adreffe  de  la  Commune  , de  la 
Société  populaire  & des  Autorités 
conftituées  de  Touloufe  , votée  dans 
la  féance  du  7 Germinal  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 


PORTANT  félicitation  des  mefures  prifes 

contre  Us  con [pirateurs  ; ~V>  < k'o**-  'A  -U  V , L b 1 : u 

Par  le  citoyen  DESCOMBELS,  Agent  national 
près  le  Diftrid  de  Touloufe., 


C ' 

V>ITOYENS  FRERES  ET  AMIS, 

L A décade  qui  vient  de  s’écouler  fera  époque 
dans  Thifloire  de  la  révolution  par  la  découverte 
ÔC  la  punition  du  complot  le  plus  atroce  & le 
plus  perfide  qui  pût  menacer  la  repré  Tentation 
nationale  & tout  le  peuple  français.  Mais , grâces 
foient  rendues  au  génie  de  la  liberté , à la  fa* 
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geiie  & à la  fermeté  de  nos  repré fentans  ! La 
République  triomphe,  elle  eft-  debout,  plus 
fiere  5c  plus  belle  de  ce  nouveau  fuccès,  Scies 
affaiilns  .qui  en  avoient  médité  la  ruine  , vont 
expier  leurs  forfaits.  La  faôiûn  de  l’étranger  avoit 
mis  en  œuvre  ces  vils  inftrumens  du  crime  St’ 
de  la  trahifon  , qui  ont  été  brifés  comme  un 
verre  fragile  : mais , qu’ils  tremblent  à leur  tour 
les  fcéiérats  qui  ordonnèrent  ces  crimes  , qui 
en  diftribuoienr  les  rôles  fanguinaires  } leurs 
complices  font  punis.  C’eft  eux  maintenanant 
que  le  fupplice  attend.  Oui , il  retombera  fur 
leurs  têtes  coupables  , le  fang  que  les  tyrans 
vouloient  verfer  -,  il  demandera  vengeance  contre 
eux  ; l’indignation  des  peuples , l’impatience  du 
joug  accéléreront  leur  chute.  Les  infènfés  ! ils  veu- 
lent foutenir  leur  trône  ébranlé  , Sc  ils  travail- 
lent à en  faper  les  fondemens  -,  ils  amoncelent  à 
leurs  pieds  les  matériaux  dangereux  dont  l’explo- 
fion  peut  en  un  inftant  les  renverfer. 

Venez  donc  maintenant , amis  des  rois  &.  des 
defpotes , vous  qui  les  croyez  les  images  de  Dieu 
fur  la  terre , vous  qui  les  regardez  comme  les  peres 
de  leurs  peuples , comme  les  plus  excellens  des 
hommes } venez  , examinez  : c’eft  à Londres  , 
c’eft  à Vienne  , dans  les  cours  de  tous  les  def- 
potes coalifés , dans  les  cabinets  de  leurs  exé- 
crables minières, que  fe  difeutoient  froidement  les 
crimes  qui  dévoient  éclater  dans  Paris  à la  h* 
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de  la  décade  derniere  -,  c’était  là  qu’on  rédigeoit 
les  tables  de  profcription,  qu’on  livrent  au  fer 
des  affaffins  vos  repréfentans  St  vos  amis , que 
la  fortune  de  l’état  étoit  abandonnée  en  proie 
à des  fcélérats  armés  pour  le  crime  St  pour 
l'incendie  ; c’étoit  là  que  le  meurtre  St  le  pillage 
étoient  autorifés  St  confacrés  , que  la  fentenca 
de  mort  avait  été  prononcée  contre  la  France 
entière.  Écoutez  ce  miniftre  perfide  qu’on  droit 
comme  la  lumière  de  l'Europe  , comme  le  plus 
grand  homme  d’état , & qui  n’eft  que  le  pre- 
mier ennemi  de  l’humanité  , mal  - aüioit  annan 
de  complots  fanguinaires  , couvert-  de  la.  honte 
de  fes  crimes , St  devenu  ridicule  par  l’inutilité 
de  Tes  forfaits. 

Je  connois  le  peuple  français  , difoit-il  dans 
un  confeil  corrompu  qui  dirige  un  parlement 
vénal  j fon  enthoufiafme  pour  la  liberté  le 
rend  terrible  ^ il  y a peu  de  moyens  de  le  vain- 
cre s’il  cft  uni  k fi  on  l’attaque  de  front  * 
mais  j’ai  brifé  le  charme  -qui  le  rendoit  invin- 
cible 7 j’ai  ouvert  une  vafte  confpiration  , 
j’ai  corrompu  des  hommes  fameux  dans 
çette  république  naiflante  , 5c  ils  verferont  â 
pleines  mains  l’infamie  5c  la  honte  fur  fes  fépre- 
fentans'.A  l’ouverture  de  la  campagne , le  complot 
que  j’ai  formé  éclate  } la  Montagne  eft  ecra- 
fée , 8c  entraîne  par  fa  chute  la  Convention 
& les  Jacobins  j Paris  nage  dans  le  faag,  des 
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rebelles  français  : j’ai  fait  ouvrir  les  prions  $ 
j ai  donné  des  armes  aux  gens  fufjpeéfs  qui 
avoient  des  vengeances  à exercer  } j’ai  animé 
toutes  les  paffions  5 j!ai  fait  piller  leur  tréfor  , 
il  fera  la  proie  de  tous  les  conjurés  , j’en  ai 
acheté  leurs  iecours  } a la  fin  de  cette  femaine  ? 
le  complot  s’exécute  j au  milieu  de  ces  ruines,  fur 
les  débris  de  la  Convention,  j’établis  un  régent, 
avec  lequel  je  négocie  la  paix  $ je  rends  un  roi  à la 
France,  & j’affermis  pour  jamais  le  trône  des  rois. 

Tous  les  plans  de  la  campagne  font  concer- 
tés , toutes  les  cours  alliées  font  inftruites  : le 
colonel  Mack  a porté  par-tout  les  difpofitions 
convenues  entre  les  puiffances  *,  il  a reçu  par- 
tout les  félicitations  fur  la  profondeur  de  ce  plan 
fagement  combiné.  Le  coup  eft  porté}  le  courrier 
prochain  vous  annoncera  la  nouvelle  du  fuccès. 

Il  avoit  dit,  &.  les  tyrans  de  l’Europe  fe  nour- 
rifToient  de  criminelles  efpérançes}  ils  atrendoient 
l’effet  des  projets  hardis  conçus  par  ce  vafle  génie } 
regardaient  h leurs  montres  l'heure  où  la 
chute  de  la  liberté  française  & la  perte  de  Paris 
leur  étaient  promifes  (1). 

Tyrans,  elle  eft  fonnée  l’heure  fatale , 6c  la 
liberté  triompha»  Miniftre  profondément  per- 
vers , monftre  dont  toute  FEurope  demandera  la 
tête  comme  une  légitime , mais  tardive  &.  trop 


(0  Extrait  du  difeours  de  Saint- Juft. 
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foible  vengeance  de  tout  le  fang  que  tu  as  fait 
( verfer , le  comité  de  falut  public  a fuivi  toutes 
tes  trames j il  a éventé  tous  tes  projets , il  a 
mvefti  tous  tes  agens  }il  a furpris  toutes  leurs  crimi- 
nelles inflru&ions  , tout  eft  découvert,  &C  la  France 
eft  fauvée.  Vois  déjà  tes  rivaux  dans  lart  des 
crimes , fourire  de  tes  combinaifons  dejouees  , 
infuiter  par  un  rire  moqueur  à la  vafte  etendue 
de  tes  moyens  , à l’impénétrable  fecret  de  tes 
plans  5 l’œil  de  la  liberté  a fcruté  tous  les  détours 
de  ta  fauffe  politique  : tremble  , jamais  un  crime 
médité  ne  fut  fans  effet  j ou  il  triomphe  pour  le 
malheur  de  l’humanité  , ou  pour  fa  vengeance  il 
retombe  fur  la  tête  coupable  qui  l’a  conçu. 

Pour  nous  , citoyens  freres  8c  amis , échappes 
au  danger  général  qui  nous  menaçoit  , rendons 
grâces  aux  fauveurs  de  la  patrie  j proclamons  leurs 
noms  au  fouvenir  & à la  reconnoiflance  de  toute 
la  France.  Qu’ici,dans  ce  temple  de  la  raifon  &C 
de  la  vertu  , un  hommage  authentique  attefte  à 
la  Convention  les  difpofitions  civiques  de  toute  ia 
commune  de  Touloufè. 

Placés  à l’extrémité  la  plus  reculée  de  la  répu- 
blique , nous  verrons  nos  vœux  empreffés  devancés 
encore  par  le  zele  des  départemens  plus  voilins  de 
Paris  que  le  même  patriotifme  enflamme  *,  mais 
qu’elle  fâche  qu’au  premier  éveil  des  dangers  dont 
elle  étoit  environnée,  nous  avons  partagé  toutes  fes 
foliiçiiudcs  , Je  promis  tous  nos  fecours  j quau 
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premier  récit  de  ce  qu’elle  a fait  pour  nous , nous 
avons  applaudi  à fes  fuccès.  Quelle  fâche  que 
notre  reconnoiftance  n’eft  point  un  hommage 
ftérile  qui  fe  borne  à des  paroles  inutiles  \ qu’elle 
fâche  qu’amis  de  cœur  8c  d’affedtion  avec  la  repré* 
fentation  nationale  , nous  partagerons  tous  fes 
dangers , nous  la  défendrons  de  toutes  nos  forces  y 
nous  formerons  autour  d’elle  un  rempart  invinci- 
ble , que  nous  avons  entendu  fa  voix  ? que  la 
probité  , la  vertu  républicaine  font  aufli  à l’ordre 
du  jour  dans  notre  commune , qu’elle  fera  digne  du 
nom  français. 

Citoyens  freres  8c  amis  , c’eft  dans  les  mo- 
mens  de  crife  qu’il  faut  fe  réunir  autour  de  l’autel 
de  la  patrie  \ c’eft  alors  que  la  France  entière  ne 
doit  faire  qu’une  grande  famille  unie  par  les 
mêmes  fentimens  , dirigée  par  le  même  efprir. 
Que  le  patriote  s’enflamme  du  feu  qui  brûle  dans 
les  âmes  ardentes  \ que  le  républicain  timide 
s’.encouragc  de  la  réunion  de  fes  généreux  conci- 
toyens ^ que  l’ennemi  fecret  cache  fon  défefpoir 
8c  cefte  de  confpirer  j que  toutes  les  nations  coa- 
lifées  contre  nous  apprennent  l’union  inaltérable  du 
peuple  français , fa  confiance  dans  fes  repréfen- 
tans , fon  attachement  pour  le  gouvernement  ré- 
publicain qu’elles  l’apprennent , 8c  qu’elles  trem- 
blent de  fe  mefurer  avec  un  peuple  invincible  9 
qui  fait  également  triompher  de  la  force  des 
Srmes  8c  de  la  noirceur  des  complots. 
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A D R E S SE 

De  la  Commune,  de  la  Société  populaire  & 
de^  Autorités  conftituées  de  Touloufe, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


itoyens  Représentai, 

Placés  aux  extrémités  de  la  république , nous 
avons  appris  prefque  en  même-temps  , St  vos 
dangers,  St  vos  fuccès,  St  la  punition  des  traîtres: 
l’audace  St  la  fcélérateffe  avoient  cpnfpiré  contre 
vous  St  contre  la  France  entière  3 vous  avez  dé- 
joué tous  les  complots , grâces  vous  foient  ren- 
dues,! Encore  une  fois,  vous  avez  fauvé  la  patrie, 
la  liberté,  St  vous  avez  bien  mérité  de  l’humanité 
entière. 

Il  eft  donc  vrai  que  les  confpirateurs  ne  ceffent 
de  vous  environner  3 que  le  crime  prépare  tou- 
jours en  fecret  des  manœuvres  perfides  contre 
vous  3 qu’il  veut  corrompre  l’efprit  public , per- 
dre les  vertus  St  les  mœurs  , étendre  la  corrup- 
tion jufques  fur  vous , pour  la  répandre  de  là  fur 


toute  la  France , 8C  nous  foire  tomher  dans  b 

honte  , le  mépris,  la  foibleffe,  l'anarch. >&£ 

royalifme.  Il  cft  donc  vrai  qu  incorruptible  5c 
féveres  pour  le  crime , vous  retranchez  fans 
lié !i ter,  de  votre  fein  , vous  livrez  à la  vengeance 
des  lois , les  hommes  indignes  ce  vous  8e  de  la 
nation  qui  les  rejette. 

Eh  bien  ! il  eft  vrai  auffi  que  ce  peup 
immenfe  que  vous  représentez, 
vertus  Sc  de  votre  courage  , inv.olablement  atta 
ché  à fes  dignes  repréfentans  , fécondera  tous 
leurs  efforts,  fe  réunira  à votre  voix,  vous  de 

fendra  de  toutes  fes  forces. 

Ceft  le  vœu  de  toute  la  commune , des  auto- 
rités continuées , de  la  fociété  populaire  de  Tou- 
loufe  réunis  tous  enfemble  dans  le  temple  de 
la  raifon.  Enflammés  du  faint  amour  delà  pâme, 

nous  jurons  de  relier  inviolablement  attaches 
la  repréfentation  nationale,  de  la  defendre  , e 
mourir  pour  elle.  Pétillent  tous  les  attifons  des 
faâions , tous  les  complices  du  crime  fie  de  (in- 
famie ! Vive  la  république  ! vive  la  montagne, 
honneur  à la  probité  , à la  vertu  républicaine  . 


A TOULOUSE, 

Chez  la  veuve  Desclassan,  Imprimei 
du  Diftria  8c  de  la  Municipalité. 


